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I - LES IRRIGATIONS  
D A N S  LA PLAINE DE B A S S E  MÉDJERDAH

T A N T  QUE N ’E S T PAS ACHEVEE LA CO NSTR UCTION DES GRANDS BARRAGES, 
CO M M EN T U T IU S E R  L ’EAU DE LA M ED JERD AH?

L 'id é e  d ’ irriguer la plaine de la M edjerdah 
ne date pas de noa jours. Il n'est pas douteux que 
les R o m a in s y  aient réussi. L a  méthode de la 
culture en terTasses qu 'ils avaient mise en appli­
cation à grande échelle en com binaison avec 
une politique de barrages, d ont beaucoup sub­
sistent encore, leur perm it de fertiliser la T u n is ie .

E n  1945 le G r a n d  Ctm seil a autorisé la réali- 
lisation d ’ une première tranche de tra va u x des­
tinés à mettre e n valeur un petit périmètre de 
230 hectares situé dans la boucle que forme 
l ’ O u e d  M edjerdah entre T e b o u rb a  et le barrage 
d 'E l  Bathan.

PREMIERS TR A V A U X
11 a fallu résoudre plusieurs problèmes dont 

le principal provient du R E L I E F  T O U R M E N T E  
de la plaine form ée par les alluvions que l'O u e d  
a accumulés. L e  deuxièm e est le M O R C E L L E ­
M E N T  I N C R O Y A B L E  D E  L A  P R O P R I E T E
qui oblige à un développem ent considérable des 
canaux de distribution.

L e  dispositif com prend en tête d u  réseau une 
galerie de prise et un puits dans lequel fonc­
tionnent des pom pes et des moteurs commandés 
électriquement. L ’eau est m ise en réserve dans 
un vaste bassin qui fait office de bassin régula­
teur et aussi de bassin désableur. A in s i le pro­
blèm e du transport de l'e a u  boueuse de la M e d ­
je rd a h, qui dépose des lim ons dans toutes les 
canalisations et rend par suite impossible l ’ utili­
sation des c a n a u x, se trouve résolu.

D u  bassin part une série de canaux primaires 
en béton arm é. Ces canaux se ramifient en ca­

naux secondaires semi-circulaires, également en 
béton arm é, qui aboutissent a u x terres à irriguer.

LES R ESU LTA TS

L a  première tranche de 230 hectares a été ter­
minée trois mois après le début des travaux. 
U n e  deuxièm e tranche de 250 hectares est déjà 
très avancée.

Le s  premiers essais ont donné des résultats 
excellents.

Il a fallu choisir entre deux systèmes d'irriga­
tion : soit la confection de canaux tertiairet 
creusés dans la terre, selon une m étho­
de déjà em ployée en A lg é rie , soit l'irriga­
tion par submersion. Cette deuxièm e form e sem­
ble donner de meilleurs résultats. E lle  nécessite 
un grand travail d'aplanissem ent au début des 
travaux mais permet par la suite de réaliser de 
grandes économies. G râc e  à ce procédé, le prix 
de l ’ eau fournie est inférieur au p rix de l ’ eau 
pratiqué en A lg é rie .

L e s  résultats n ’ ont pas été obtenus seulement 
dans le dom aine technique mais aussi dans le 
dom aine théorique. Il fallait démontrer la valeur 
de l ’ irrigation et le gTos argum ent des opposants 
est que l'eau de la M edjerdah est trop salée. U n e  
cam pagne d ’ analyses échelonnées sur des pré­
lèvements faits dans la rivière a m ontré que la 
salinité était plus faible q u ’ on ne pensait et 
q u ’ elle permettait toutes les cultures. R ie n  ne 
pouvait m ieux trancher les débats que l'essai 
com paratif fait à T é b o u rb a  entre des oliviers 
irrigués et des oliviers non irrigués. Le s résul­
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tats fu ie n t surprenants : le poids d ’ olives récolté 
sur les arbres arrosés était E N V I R O N  L E  D O U ­
B L E  de celui récolté sur les arbres poussant par 
leurs propres m oyens.

PROBLEMES A RESOUDRE

M algré ces premiers succès il reste beaucoup 
à faier dans tous les domaines. L a  technique 
de pose bien q u ’ étant au point est encore à étu­
dier ; les travaux en cours, orientés vers une pose 
m écanique des tu ya ux et une fabrication plus 
chaniter, font entrevoir une am élioration dans la 
poussée à l ’ usine au détriment des travaux de 
rapidité de pose aussi bien que dans l ’ économie.

Il faut également rajeunir Ia forêt d ’ oliviers 
d 'E l  B athan en com plantant des intercalaires.

II. — A R TISAN AT : LES

L e  groupe im portant des potiers de G u ellala 
constitue la corporation la plus nombreuse de 
l’île de Djerba, après celle des tisserands.

O n  com pte à G u e lla la  environ 260 ateliers 
entre lesquels se répartissent près de 800 potiers 
(370 patrons, 400 ouvriers ou apprentis), utilisant 
chaque année quelque 7.400 tonnes de tenre, 
3.700 tonnes de bois et 15 tonnes de produits 
chim iques. L a  valeur de là production annuelle 
peut être évaluée à 12.000.000 de francs.

1° La matière première

C 'e st une argile spéciale, poreuse ou réfrac- 
taire qui se trouve à quelque distance de G u e l­
lala.

L a  terre est transportée devant l'atelier où elle 
subit la préparation destinée à la rendre utili­
sable (m ouillage, pétrissage au x pieds). U n e  fois 
prête, elle est stockée dans l ’atelier.

O n  atteindrait alors un rendem ent de 150 k g . 
par arbre dont nous sommes encore très loin 
actuellem ent.

L ’ irrigation perm ettrait, à côté de la culture 
de l ’ o livier, le développem ent d ’ une riche culture 
maraîchère et d ’ arbres fruitiers.

C O N C L U S I O N

Le s  surfaces irriguées dans la Basse M edjerdah 
peuvent s’ accroître très rapidem ent en irriguant 
les secteurs voisins de l ’ O u e d  p a r des stations 
provisoires. L a  réalisation d ’ un vaste périmètre 
cohérent dans toute la plaine supprim era le gas­
pillage de l ’eau et R E N D R A  L E  P R I X  D E  
R E V I E N T  A C C E S S I B L E  A  T O U S  L E S  S O L S  

£ T  A  T O U T E S  L E S  C U L T U R E S .

POTIERS DE G U E L L A L A

2° L ’atelier

Il com prend essentiellement l ’ atelier propre­
m ent dit où se trouvent les tours, la réserve de 
terre et le séchoir.

L e s  instruments de travail du potier de G u e l­
lala sont très rudimentaires : un morceau de ro­
seau pour donner à la terre une égale épaisseur, 
une ficelle fine pour séparer du socle de terre 
les pièces terminées, un tournem ain, pièce de 
fer destinée à nettoyer et à polir les poteries après 
séchage, enfin une sorte de long clou qui sert à 
couper la terre dans la masse de réserve.

N o u s n ’ aurons garde d ’ oublier les m ains d u  
potier, admirables d ’ agilité et d ’adresse et qui 
savent donner à la glaise des formes h arm o ­
nieuses et très pures de ligne.

3° Les fours

Ils sont placés à proxim ité im m édiate des ate-
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